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OBSERVATIONS

SIR

DES CRUSTACES RARES OU NOUVEAUX

DES COTES DE FRANGE,

Par M. UESSE.

(Troisième article.)

Au moment où nous nous préparions à puljlier la suite de nos

recherches sur les Crustacés parasites qui vivent dans l'intérieur

des Ascidies, nous avons éprouvé le fâcheux désappointement de

voir que nous avions été devancé par M. Thorell (1), qui, dans

un mémoire que nous n'avons eu qu'un instant à notre disposi-

tion, et qui nous a paru être rédigé avec beaucoup de talent et

de soin, en a fait connaître un grand nombre, que nous avions

également découverts comme lui, mais dont la dénomination lui

appartient, à raison du droit équitable de l'antériorité. Cepen-

dant, malgré le court examen que nous avons pu faire de ces

remarquables travaux, nous avons constaté qu'il y a encore un

assez grand nombre de ces curieux parasites qui ont échappé à

ses investigations, et c'est dans le but de combler cette lacune

que nous publions le résultat suivant de nos observations.

HISTORIQUE.

La présence de Crustacés vivant dans l'intérieur des Ascidies

a été établie depuis longtemps, Savigny, dans un mémoire qu'il

a publié en 181G sur les animaux sans vertèbres, fait connaître (2)

(1) Bidrag filt Kiinnedomen om Knistaceer'somlefva i arfer uf sliigtet Ascidia.

L. af. T. Thorell, Till K. Vet. Akard. iulemiiad D. 14 septembre 1859.

(2) Pages 12 et 13 du Premier Mémoire sur les Ascidies composées

,
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que « l'on reimuque souvent au-dessus de lanus une protubé-

» rance semblable à un petit jabot, mais qui est loin d'être un

» véritable jabot, si elle est produite, comme il le pense, par un

» genne arrêté en cet endroit, et non par les animalcules que le

» Polype peut avoir avalés. Cette espèce (le Polyclmium Salur-

)) niiim) en prend néanmoins d'assez gros, et il a trouvé, dans

•» son premier ventricule, des Crustacés à quatorze pattes, qui

» ditfèrent, par leurs tarses en pinceaux, des autres Crustacés

» connus. »

Il dit aussi, en paiiant des Eucœliwn liosjjiliolum, qu ils î'e-

cèlent souvent des Crevettes auxquelles ces Alcyons servent de

refuge (1).

Plus loin, dans un rapport de Lamarck et Cuvier, du

8 mai 1815, sur le mémoire précité, ces illustres professeurs

disent : « M. Savigny a cru y voir un sac ou une tunique inté-

» rieure, qu'il a nommée ventricule thoracique; il a supposé que

» la première digestion s'y fait, attendu qu'il y a vu quelquefois

» de petites Chevrettes ou autres animalcules qui avaient l'air

» d'y avoir été avalés (2). »

En parlant du Cynthia Momus, le même auteur (3) dit que

« cet individu avait des ovaires garnis d'œufs ; il paraissait néan-

» moins supporter cette organisation monstrueuse avec peine.

» Ses branchies, remplies de Crevettes, attestaient son état de

» faiblesse, et ce même état m'a paru décelé dans le Phallusia

» lurcica par le grand nomjjre d'Entomoslracés qui en peu-

» plaient l'intérieur. M 11 ajoute (4) : « Son sac branchial contient

» souvent de petits Crustacés, tels que Pinnotères (5), Cre-

» veltes, etc. »

A propos du Cynthia claudicans : « Des corpuscules plus

» gros que les œufs, charnus, polygones, enveloppant l'intestin,

(1) Page 16 du même mémoire.

(2) Page 72 du rapport précité.

(3) Page 104 du troisième mciuoire.

(4) Page 143 du troisième mémoire.

(5) Nous doutons que les Pinnotères, à raison des habitudes que nous leur connais-

sons, cherchent un refuge dans les Ascidies.



CRUSTACÉS NOUVEAUX DES CÔTES DE FRANCE. 335

» pullulent aussi parmi les œufs , et entre la tunique et les

» ovaires (1). »

Et du Cynthia mytiligera : « Sou enveloppe sert d'hôtellerie

» à quantité de petits coquillages de la famille des Moules, de

)> l'espèce nommée par Linné Mytilus discors, qui se logent dans

» sa substance et souvent y pénètrent, de manière à ne laisser

» apercevoir que l'extrémité bâillant de leurs valves. » Il ajoute

que «l'on trouve ce môme coquillage, mais en moindre nombre,
» sur d'autres Ascidies ('2) . »

Enfin, au sujet du Phallusia monachus, le même auteur

dit : « On a trouvé dans l'intestin de cette espèce des Triions,

» des Culiges et des débris d'autres animaux, mêlés à un sédi-

» ment terreux. »

Nous terminerons ces citations en faisant connaître que notre

collaborateur M. van Beneden a également rencontré, dans la

cavité branchiale de YApliclium ficus et ficoides , un Crustacé

très-curieux, que nous avons nous-même trouvé, auquel il a

donné le nom d'Intercola fulgens, et nous rappellerons aussi que
nous avons décrit, sous le nom de Coïiiacola setigera, un Crus-

tacé parasite qui habite le Phallusia intestinalis.

- Voilà donc la présence des Crustacés dans l'enceinte intime

des Ascidies suffisamment constatée; il ne nous reste plus main-
tenant qu'à expliquer le motif qui les conduit à rechercher ces

refuges, dont rinotîensivité de leur propriétaire n'a pas été plus

capable de les expulser que de leur en interdire l'entrée.

BIOLOGIE.

Commençons d'abord par établir que ce n'est que comme
substance alibile que l'on rencontre, confinés dans le tube diges-

tif des Ascidies, les Crustacés que l'on y trouve; leur présence
n'indique pas non plus un état maladif ou de faiblesse de leur
hôte, mais qu'ils y sont pour leur propre compte, et à titre de

(1) Pa^-e 151.

(2) Page 158.
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parasites, c'est-à-dire vivant aux dépens de celui qui les héberge.

Nous devons cependant faire une exception en faveur du

Mytilus discors dont ])RY\e Savigny, qui n'est autre que le Modiola

discrepans, qui se loge, comme il le dit, à l'extérieur, dans la

substance même de la première enveloppe des Phallusies, et qui

n'a besoin que d'un point d'attache, d'un alvéole pratiqué dans

une matière élastique qui lui permette le jeu de ses valves ; con-

séquerament, qui se contente de l'hospitalité qui lui est accor-

dée, et vit de lui-même et par ses propres moyens de ce qu'il

peut se procurer du dehors. Nous comprendrons également dans

une catégorie à part, parce qu'il n'est pas un parasite aussi complet

que les autres, un petit Crustacé de la famille des Grevettines,

le Lycesta furina de Savigny, ou Leucolhoe [urina, qui se trouve

quelquefois dans l'intérieur des Phallusiens, mais dans des con-

ditions différentes, et qui ne sont pas, comme on va le voir, aussi

désintéressées que celles dont nous venons de parler.

En effet, au lieu de se construire une demeure en maçonnerie,

ou avec des matériaux quelconques, comme le font certains autres

Crustacés, tels que le Siphonocetus typicus et crossicornis, le

Podocerus pulchellus ou fucicola, VAmphitoe rubica, les Coro-

phies, etc. (1), qui attendent leur proie au passage, le corps îi

moitié sorti de leur retraite ; celui-ci, profitant d'un logement

tout prêt, se place en dedans du canal qui conduit à l'orifice bran-

chial, et utilisant le courant artificiel produit par le jeu des

muscles de l'enveloppe tégumentaire de ces Ascidies, et par les

filets tentaculeux qui sont près de cette ouverture, il ne laisse

rien passer sans le visiter et sans prélever la dîme qui lui con-

vient d'imposer.

Tous les autres Crustacés, qui sont très-nombreux et ont des

formes très-différentes, ne s'arrêtent pas, comme celui-ci, à cette

première enveloppe ; ils pénètrent bien plus avant, puisqu'ils

franchissent non-seulement la deuxième enceinte qui renferme

(1) Voyc/, les curien:cs observations faites à cet égard sur la nidification des Crus-

taics, par M. Spcncc Baie, lues à l'Institution de Pljmouthj le i" février 1858.

(Voy. Ann. des se. ?(a^,4* série, 1858, t. IX, p. 255.)
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les viscères de ces Ascidies, mais encore ils s'insinuent dans l'iu-

lérieur même de ces organes, où ils fonctionnent chacun suivant

ses Ijesoins, et suivant aussi l'emploi qu'ils peuvent foire des

instruments qui leur ont été accordés pour pourvoir à leur exis-

tence.

Si l'on examine attentivement ces organes, nous parlons par-

ticulièrement de la bouche qni, dans cette circonstance, joue le

plus grand rôle, ou voit que les Crustacés qui se rapprochent des

Caligiens, autrement dit des Siplwnostomes, tels que les JE'rr/ast-

liens, les Notodelphys^ Conjcœcus, Lœchomolgus de M. Thorell,

sont destinés, parla conformation de leur suçoir, à vivre de sub-

stances fluides quils ponq)ent directement dans les tissus sur les-

quels ils s'appliquent; si, au contraire, on considère attentive-

ment celle des Coliacoles, Nobis, ou des Ascidicolesde M. Thorell,

on reconnaîtra encore en eux des Siphonostomes, mais cepen-

dant avec des modifications qui semblent leur permettre un

emploi mixte, propre à l'absorption de liquides, ainsi qu'à la

mastication des substances solides ; enfin, si Ton soumet au même
examen celle des JSotopterophorns de Véragny et des Botachus et

Doropygus de M. Thorell, on voit encore, par la manière dont

sont organisées les palpes de la bouche qui ont une forme pecti-

née, ([u'ils doivent servir à tamiser en quelque sorte, à trier les

objets destinés à la nourriture de ces Crustacés, et c'est prubaltle-

ment parce qu'on les trouve immergés dans les matières demi-

solides et demi-liquides dont sont gorgés les viscères de ces Asci-

diens, qu'ils sont pourvus d'instruments propres à cet usage.

Il nous resterait, pour compléter ce que nous venons de dire

de ces Crustacés, à parler aussi des fonctions exercées, dans le

but de la locomotion, par leurs membres thoraciques. Nous les

avons déjà fait connaître en décrivant le Coïliacola seligera, et

nous avons fait voir comment, à laide de sa conformation spé-

ciale, ce Crustacé trouvait le moyen de circuler dans un milieu

aussi encond)ré que celui où il vit, et connnent, par suite de la

flexibilité des anneaux de son thorax, il pouvait, en se jetant en

arrière, se retourner sur lui-même, et pour ainsi dire pivoter sur

place ; et connnent aussi, en s'aidant des puissants <rochets dont

ô'-' soi-ie. ZocjL. T. I. Ciiliici- 11" 0. - 2'-2
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est armée rcxtrémité de son abdomen, il lui est facile de rétro-

grader. Cette organisation, qui est, à peu de chose près, celle de

ses cohabitants, leur donne les mêmes possibilités.

Enfin, pour en terminer avec les êtres qui vivent dans Tinté-

rieur des Ascidies simples, nous ne devons pas omettre de men-

tionner de petites Némertes rayées longitudinalement de bandes

d'une largeur égale, de couleur blanche et rouille, ayant la face

inférieure d'un blanc rosé, qui sont quelquefois accumulées en si

grand nombre dans la partie viscérale de ces animaux, qu'elles

doivent avoir beaucoup de peine à s'y loger.

Dans les Ascidies composées, nous n'avons trouvé que des

Intercola, des Doropygus, et d'autres espèces que nous allons

faire connaître, qui pénètrent jusque dans leurs ovaires, et où les

œufs, confondus avec ceux de ces animaux, ont été, sans doute,

aperçus par Savigny, et décrits par lui « comme des corpuscules

M plus gros que les œufs, charnus, polygones, enveloppant l'in-

» testin, et pulhdant parmi les œufs, et entre la tunique et les

» ovaires. »

En effet, le défaut de sphéricité qui caractérise les œufs de ces

Crustacés, particulièrement dans les Intercola, provient de la

compression qu'ils ont éprouvée lorsqu'ils étaient contenus dans

le tube ovifère, et qui a occasionné des facettes à leurs points de

contact. Ces petits Crustacés sont tellement serrés dans l'espace

où on les rencontre, que l'on dirait l'enveloppe qui les renferme

moulée sur leur corps.

DESCRIPTION DES ESPÈCES.

NoTOPTÉROPHORE PAPILLON (1). — Notopterophorus papilio.

Nous ne connaissons le genre Notoptérophore que par le cro-

quis du Notopterophorus Veranyi qui nous a été adressé par

M. le professeur van Beneden ; mais nous lui avons trouvé de si

grands rapports avec l'espèce que nous allons décrire, que nous

n'avons pas hésité à l'en rapprocher.

(1) Planche 11, fig. Ict2.
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La nôtre n'a que 3 ou 4 millimètres de longueur sur 1 milli-

mètre de largeur. Sa têle est petite , ovale et conique
,
plus

étroite au sommet qu'à sa base, où se trouve la bouche qui est

cylindrique.

Vue de face (1), elle présente à sa partie antérieure une plaque

en forme d'écusson, au milieu de laquelle est placé l'œîY; plus

bas se trouve la lèvre supérieure, qui est arrondie et proémi-

nente, de chaque côté de laquelle sont les antennes (2) qui sont

composées de huit articles, dont les deux premiers sont larges,

plats et échancrés, et beaucoup plus grands que les autres qui

sont petits et cylindriques
; au-dessus des antennes existe une

petite griffe dont la pointe est tournée vers la bouche.

De chaque côté de Toriflce buccal (3) se trouve d'abord une
patte assez forte et cylindrique, terminée par un ongle corné et

pointu
; puis viennent deux mandibules plates et pectinées

;

enfin, en dehors de l'appareil buccal et à la hauteur de son ori-

fice, sont de chaque côté (4) un appendice plat, qui en émet
deux autres cpii sont également aplatis et bordés de petites

soies.

Les premières pattes thoraciques (5) sont placées immédiate-
ment sous la tète

; elles se composent, comme les trois paires qui

les suivent, de pattes biramées, dont la supérieure, qui est cylin-

drique et très-robuste, est divisée en quatre articulations garnies

de très-fortes épines, et l'autre, ([ui est plate et qui est articulée à
la base de celle-ci, est garnie de longues soies rigides et pennées.
Ces pattes, qui sont placées des deux côtés du corps, sont conso-
lidées, et réunies entre elles par une très-forte nervure qui le

traverse.

Le thorax est gros et court; il se divise en cinq articles, à peu
près de la môme grandeur, sauf pourtant le dernier qui est le

double des autres, et qui acquiert encore un volume plus consi-

(1) Planche 11, fig. 8.

(2) Fig. 4.

(3) Fig. 6.

W Fig. 8.

(5) Fig.Set 11:
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^érable à mesure qu'il se remplit d'œufs (1), et que ceux-ci se

développent par l'incubation.

Vabdomen (2) est beaucoup plus étroit, et est cylindiique ; il

(*st formé de (piatre anneaux qui ne s'invaginent pas en entier,

mais qui cependant peuvent se raccourcir ou s'allonger considé-

i-ablement. Ces anneaux sont à peu près de la même grandeur;

ils vont, en dinnnuant de largeur, delà base au sonmiet. lequel

est terminé par une cavité entourée d'un rebord en relief qui le

consolide, et d'où sortent deux fortes tiges plates et légèrement

recurvées, armées à leur sommet de quatre robustes gritFes cro-

chues, ([ui ont la faculté, en se rabattant sur la tige, de devenir

préhensiles; propriété qu'ont les tiges elles-mêmes en s'intlé-

chissant sur le bord de la cavité d'où elles sortent, et qui paraît

être évasée à dessein de ce coté, afin de favoriser ce mouve-

ment [o).

11 ne nous reste plus, pour conq^léter la description de ce

curieux Crustacé, que de parler des appendices singuliers dont

il a été doté. Ces expansions, qui sont au nombre de six, sont

membraneuses, plates
,
papilleuses, hyalines, contractiles, et

fixées par leur base à différentes parties du corps, dans l'ordre

que nous allons indiquer.

La première (4), qui i'si triangulaire et dont les extrémités

supérieures sont latéralement terminées par des lanières assez

longues, est fixée par sa base k la nuque de ce Crustacé par un

fort pédoncule ayant un double bourrelet et la forme d'un froc,

destiné à protéger la tète dont il suit les mouvements.

Les quatre lames suivantes (5), qui sont latérales et qui sont

fixées comme des ailes de Lépidoptères, sont placées deux à la

base du cou, et les deux autres au milieu du deuxième anneau

thoracique. Elles sont beaucoup plus grandes que la première,

les secondes surtout ; elles ont une forme ovale, et sont termi-

|i Plaiicipo 11. lig. 12.

(2) Fi^. 12.

l3i Fig. 12.

(4) Fig:. i. 2 ot 7.

(5) Fig. 1 cl 2.
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nées, outre la lanière placée au centre du bord supérieur, par

un autre appendice de même forme, qui se trouve tout à fait à

lextrémité qui finit en pointe.

Enfin la sixième expansion meml^raneuse qui est aussi trian-

gulaire, comme celle placée sur l'occiput, est fixée un peu au-

dessus de la base de l'abdomen qu'il recouvre, et semble destiné

à protéger les œufs ou les embryons. Son bord inférieur présente

deux découpures, terminées par trois lanières, dont l'une est au

milieu et les deux autres à l'extrémité du bord inférieur.

Nous avons comparé les lames membraneuses de ces Crustacés

aux ailes des papillons, et c'est aussi la ressemblance qu'elles pré-

sentent, avec ces organes, qui nous a déterminé à donner à ce

parasite le nom que nous avons adopté pour lui. En effet, outre

la forme de ces expansions, la manière dont elles sont attachées

au corps de ceCruslacé; leur peu d'épaisseur; leur transpa-

rence, qui leur donne l'aspect de gaze; elles sont encore pour-

vues de lanières qui rappellent singulièrement le prolongement

caudal dont sont ornés les ailes inférieures des insectes du genre

Papillo. Ces organes sont de plus doués, comme daiis les Lépi-

doptères, du mouvemement de soulèvement et d'abaissement,

assez vif, qui sert aux oiseaux et aux insectes à se soutenir dans

l'air. Le Crustacé dont nous nous occupons, ne peut pas, bien

entendu, les employer aux mêmes usages, mais il les agite néan-

moins avec une certaine activité trui lui est facilitée par l'épais-

.seur plus considérable et la réunion plus grande des muscles, à

l'endroit de leur fixation au corps ; elles sont, en outre, dotées

d'une propriété de contractilité qui s'étend à tous les ]joints de

leur surface et leur promet d'en modifier la forme etlépaisseur à

volonté.

Dans quel but ce parasite a-t-il été pourvu de ces lames mem-
braneuses? iXous l'ignorons et sommes réduit à des conjectures ;

cependant nous croyons que, pouvant obéir, jusqu'à leur extré-

mité, à l'impulsion donnée par ce Crustacé et étant susceptibles

de se soulever ou de s'abaisser à volonté, elles peuvent fournir

des points d'appui et servir à écarter les obstacles ou frayer des

passages, et lui donner enfin le moven, en se combinant à l'action
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des pattes pourvues de griffes et d'épines solides, de cheminer

avec plus de facilité dans l'étroite et l'obscure demeure oii il

est renfermé.

Les œufs (1) sont assez gros et ne contiennent qu'un seul em-

bryon. Ceux-ci sont étroits, du côté de la tête, et, après s'être

élargis considérablement près de l'extrémité inférieure, se ter-

minent en pointe arrondie, sans soies caudales ; ils sont armés, de

chaque côté, de trois pattes robustes, semblables à celles des

autres embryons de ces congénères, et ils ont un œil médian,

apparent, ayant quelquefois la forme d'un X. L'embryon pré-

sente, au-dessous, près de la bouche, deux larges expansions

très-plates, en forme de mâchoires ; il est très-agile et nage avec

beaucoup de vélocité.

Les œufs sont d'abord pondus sur une seule ligne, qui suit

les contours extérieurs de la cavité, oii ils sont déposés, l'inter-

valle est comblé plus tard de manière qu'il ne reste plus de

place (2).

Coloration.—La tête est blanche, l'occiput, les deux premiers

anneaux de l'abdomen et l'œil sont d'un rouge pourpre et écla-

tant, le reste de l'abdomen est jaune vif, le tube intestinal est

noir, tout le thorax est de couleur vert pomme, les pattes et les

expansions membraneuses sont blanches.

Les embryons ont les pattes, la tête et les boi'ds du corps blanc,

le centre est d'un vert très-foncé. L'œil est rouge.

Ce Crustacé,dontje ne connais que la femelle, vit dans la par-

tie la plus intime du PhaUusia canina. Il n'est ni très-rare, ni

très-commun; il se meut avec assez d'agilité, mais lorsqu'il est

sur un corps lisse et qu'il n'a pas de point d'appui, il est réduit

à ramper. Il agite avec force ces énormes membranes et en bat

l'eau, comme nous l'avons dit, à la manière d'ailes de papillon ; sa

tête est toujours fléchie sous le thorax, et comme l'œil est placé

au milieu de la face frontale, il voit ainsi la surface sur laquelle

il progresse. Il est très-vivace, nous l'avons conservé plus d'un

(4) Planche H, fig/9 et 10.

(2) Fig. 12.
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mois sans nourriture , et nous eussions pu probablement le

garder encore plus longtemps, si nous n'avions craint de le

perdre ou de le laisser se décomposer.

Le genre Notoplerophorus nous semble, à raison de la confor-

mation des Crustacés qu'il comprend, et particulièrement des

organes de la bouche, devoir être placé près de celui des Doro-

pygus de M. Thorell.

Genre POLYCLINIOPHILE, Nobis.

PoLYCUMOPHiLE CORISOFORME (1).

—

PobjcliniophUe corisoformis, Nobis (2).

CeCrustacé, qui n'a qu'un millimètre de longueur, et un demi-

millimètre de largeur, a le corps ovale, un peu bombé au milieu,

en dessus, et déprimé sur les bords.

Il est divisé en un grand nombre d'anneaux qui ne sont pas

assez distincts pour être comptés exactement, mais qui cepen-

dant sont indiqués, surtout du côté de la tète, par des écban-

crures qui les séparent et par des expansions larges et arrondies

au bout, qui sont encadrées dans le bord extérieur du corps

auquel elles paraissent fixées par de petits points d'attache simu-

lant, quant à l'aspect seulement, les trachées des insectes. Les

divisions profondes et transversales du corps contribuent à lui

donner une grande contractilité.

\^ abdomen, qui est arrondi à son extrémité, est terminé par

deux prolongements assez grands, plats, en forme de losanges,

au-dessus desquels on aperçoit, de chaque côté, les tubes ovi-

fères. Ces prolongements varient de forme en raison de l'âge des

individus.

La tête est petite, précédée d'un bord frontal, denticulé, au

miheu duquel s'aperçoit un relief trifolié, ayant, à sa base, un

point oculaire. De chaque côté de la tète et sous le bord frontal

sont les antennes (3) dont la base est large, striée et plate, et

(1) Planche 11, fig. 14 et 15.

(2) De Kopti;, punaise

(3) Planilu'H, fig. 19.
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bordée de poils à rextréiiiité ; elles sont tenninées par une tii^e

cylindrique divisée en trois articles.

En dessous, près du bord frontal, se présente la bouche (1) qui

est très-saillante, conique, un peu plus étroite au bas, terminée

par un orifice arrondi, en forme de trompe, de laquelle sort un

suçoir et de petits appendices latéraux.

De chaque côté de la bouche se trouve une paire de pattes

assez fortes et cylindriques (2), dont l'article fémoral est plus

<<raud ([ue ceux qui suivent et i[ui sont au nombre de quatre ; le

dernier est muni d'une griffe très-crochue.

Les pattes tlwraciques (3), dont la première paire est placée

immédiatement au-dessous de la bouche, sont au nombre de

quatre et toutes conformées de la même manière. Elles sont sim-

ples, plates, nuniies d'un article fémoral très-large et très-

robuste, suivi de deux articles, dont le dernier est terminé par

une sorte de petite main armée de cinq griffes assez fortes. La

base de ces pattes est appuyée sur une sorte d'écusson sternal qui

les consolide, elles obéissent à un mouvement d'ensemble dans

lequel elles se soulèvent et s"al)aissent alternativement, de bas

en haut, en se dirigeant vers la tète.

Nous ne sommes pas certain d'avoir distingué le mâle de la

femelle, cependant nous croyons qu'elle serait plus petite et

porterait des cUnix côtés des appendices terminaux, comme nous

l'avons déjà dit, des tubes ovifères ck)isonnés connue les Cali-

giens. Les œufs nous sont inconnus.

Coloration.— La tète et les deux premiers segments du corps

sont d'un beau jaune; une ligne médiane, de cette couleur,

descend de la partie suj)érieure du thorax à l'extrémité infé-

rieure de l'abdomen ; tout le reste du corps, à l'exception du

lindje hyalin qui l'entoure, est d'un rouge ponceau très-vif. L'œil

est rouge.

Ces parasites, dont nous avons eu une dizaine environ, habi-

tent le PolycUnium constellalum ; leurs mouvements sont d'une

:i) Plmicho 12, fit;'. Ui cl 2t.

',2) Fig. 20 0121.

(3) Fig. IG, 17 et 21.
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cxtirme lenteur. Ils se contractent et s" étendent continuellement,

ce qui doit leur t^tre nécessaire pour pouvoir vivre dans l espace

étroit oi^i ils sont renfermés; ils peuvent être conservés assez

longtemps sans nourriture, mais ils sont très-difficiles à aper-

cevoir, à raison de leur petite taille, qui, comme nous l'avons

dit, n'atteint qu'un millimètre au plus.

La conformation de leur bouche et celle de leur tube ovifère

nous semblent devoir les rapprocher (\e?,Siphonostomcs.

Genre BOTRYLLOPHILE, Nobis.

lîOTRYI.LOPHU.E RdlGF. 1 . — Hot rjllldphittis nih('i\ Nobis.

Il n'a guère qu'un millimètre de longueur et un demi-nnlli-

mètre de largeur; le mâle et la femelle ditîèrent peu de taille.

Le MALE a le corps cylindrique ; il est un peu plus étroit à ses

extrémités ; le thorax est séparé de ïahdomen par une division

assez apparente, qui se manifeste à raison d'une diminution de

largeur, mais cette dernière partie du corps ne présente pas de

séparations bien distinctes.

La tête est triangulaire, recouverte d'un bouclier clypéiforme,

tronqué au sommetfrontal, qui porte un œil médian. Ijesantennes

sont courtes, plates, à base très-large, divisées, au sommet,

en plusieurs anneaux qui sont hérissés de pointes épineuses. Le

thorax est partagé en quatre anneaux de grandeur égale.

\Uibdomen, qui est renflé au milieu, en offre cinq ou six. Il

est terminé, à son extrémité inférieure, par des appendices pédi-

formes, divisés en deux articles bordés d'un relief, dont le der-

nier est armé de trois griffes robustes et crochues (2)

.

En dessous (3i, à la suite et près de la base des antennes, on

aperçoit, de chaque côté, une patte cylindrique, composée de

trois articles, dont le fémoral est le plus large, et le dernier, le

plus long, est terminé par un épatement denticulé, pourvu de

pointes épineuses assez nombreuses.

(1) Planche 12, fig. 11 et 12.

(2) Fig. Set 9.

m Figr. 3fl 4.
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La bouche est cylindrique et se termine par un orifice rond,

duquel paraissent sortir un tube stylifornie et des mandibules

latérales.

De chaque côté de cet organe, on remarque une patte cylin-

drique, assez grêle, et munie d'une forte griffe, et, un peu en

dessous, une mandibule, ou patte-mâchoire, très-large, à trois

articles, dont le dernier est contourné en crochet et a une forme

pectinée. Enfin, un peu plus bas et latéralement, se trouvent

deux larges pattes terminées par une sorte de crochet disposé en

croissant.

Les palles-mâchoires sont suivies presque immédiatement des

pattes thoraciqiies, qui sont au nombre de quatre, et qui sont

conformées de la même manière; elles sont extrêmement ro-

bustes, larges, plates, musculeuses, sans divisions apparentes, et

terminées par une griffe crochue qui devient préhensile en se

rabattant sur l'extrémité de cette patte (1).

La FEMELLE (2) diffère beaucoup du mâle par sa forme.

Le bouclier céphaliqve est aussi triangulaire et tronqué au

sommet, mais très-distinct des quatre autres anneaux thoraci-

({ues, par une découpure oblique, formant deux angles saillants ;

ces derniers anneaux, après s'être élargis au milieu de cette

partie du corps, vont ensuite eu diminuant.

Les antennes sont les mêmes que celles du mâle. L'œil est placé

au haut du bouclier céphalique, près du bord frontal.

A la suite du dernier anneau thoraci({ue, on aperçoit de cha-

que côté une lame plate, très-longue et très-pointue, garnie à

son extrémité de poils rigides (3). Elle peut se relever presque

verticalement et sa forme est incurvée du côté de l'abdomen.

En dessous se présentent immédiatement les œufs qu'elle semble

destinée à protéger, et qui, chez ce Crustacé, affectent, dans leur

agglomération, une forme sphérique très-régulière.

L'abdomen est cylindrique et formé de six anneaux qui sont à

peu près de la même grandeur, mais qui vont en diminuant de

(1) Planche 12, fig. 6.

t2) Fig. 1 et 2.

(3) Fig. 1 et 10.



CRUSTACÉS NOUVEAUX DES CÔTES DE FRANCE. 347

largeur de la base au sommet. Il est terminé, comme dans

le mâle, par deux appendices pédiformes armés de trois

griffes (4).

En dessous, l'organisation des antennes et de la bouche est la

même que celle du mâle; nous n'en parlerons pas pour éviter de

nous répéter.

Les pattes thoraciques difîèrent de celles du mâle en ce que

les trois premières, qui sont biramées, ont la tige inférieure

plate et garnie de pointes épineuses, et que les deux dernières

les ont cylindriques, garnies de longues épines divergentes

pennées (2). On remarque, en outre, que toutes ces pattes sont

latéralement reliées entre elles par une membrane qui sert à les

consolider (3).

Les œw/is sont relativement assez petits et, comme nous l'avons

dit, réunis en boule.

Coloration.— Le mâle est d'un rouge brique assez vif avec des

raies latérales d'une couleur vermillon, séparées par une raie

noire qui part de l'œil pour se rendre à l'extrémité inférieure de

l'abdomen.

La femelle est de la même couleur avec une raie rouge qui

part également de l'œil pour se rendre à l'extrémité de l'abdo-

men. Les œufs sont d'une couleur bleue cendrée qui s'aperçoit

à travers le thorax, où elle prend une teinte plus foncée.

Ce Crustacé, qui est d'une taille excessivement petite, habite

le Bolhylle étoile [Bothyllus stellatus) dans lequel il n'est pas

très-rare. Ses mouvements très-lents se bornent, sur des corps

lisses, à une difficile reptation qui doit être plus active lorsqu'elle

a lieu sur des substances dans lesquelles elle peut faire pénétrer

les griffes et les pointes dont ses pattes sont armées.

BoTRYLLOPHiLE VERT. — BotnjllophUus viresccm, Ndbis.

Cette espèce, qui est très-voisine de la précédente, en diffère

(1) Planche 12, fig-, 8 ot 9.

(2) Fig. 5.

(3) Fig-. 7.
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un peu par la couleur, la taille, qui est un peu plus grande, et

certains caractères cpie nous allons indiquer.

La (êle est moins distincte et le thorax, qui est composé de six

anneaux dune grandeur à peu près égale, et très- contractile.

La pointe aiguë, qui est à la base de cette partie du corps, est

un peu plus longue, et après s'être infléchie vers le bas du corps,

se relève légèrement à la pointe, qui est dépourvue des soies

roides que Ion remarque dans l'autre espèce.

L'abdomen est conformé de la môme manière, et est terminé

aussi par des appendices munis de trois griffes, dont une plus

longue et plus forte que les autres.

Les antennes ont le premier article très-long et ti'ès-plat,

hérissé dépines, suivi dune tige étroite et cylindrique, présen-

tant quatre divisions.

La première patte est longue el grêle, armée de fortes épines

et terminée par une griffe.

La deuxième patte est au contraire très-robuste. Elle est

simple et formée de trois articulations dont la dernière, qui est la

plus longue, est terminée aussi par un ongle crochu. Les autres

pattes thoraciques sont biramées et se conqiosent dune rame

extérieure cylindrique et d'une intérieure plate et ciliée. Les

premières pattes sont destinées à saisir et à attirer les objets pour

les porter à la bouche, et les autres à la progi-ession.

L'abdomen peut, en se relevant et se portant en arrière, du

côté du dos, et en se combinant avec les deux appendices pointus

qui sont au-dessus des œufs, servir à les protéger, ils sont, dans

cette espèce, également groupés en boule et placés de la même
manière, mais leur diamètre est quatre fois plus fort.

La coloration diîTère de celle du Botryllophile rouge. Le corps

est d'un vert clair, nuancé de rouille et d»? l)iim au milieu, les

œufs sont aussi d'un vert assez faible.
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Genre ICHNOGRÂDE, Nobis.

IcHNOciitADE ROUGF.j Nol)is (1;. — ]r]iiiiM]f(nk nihi'r i^2).

Le Ci'ustacé ijne nous allons décrire a tout au plus i milli-

mètre do lons'iieur.

Le î»d/e, ou le jeune, car nous n'avons pu nous assurer (pi'il

tut adulte, a le corps semi -bombé en dessus. La téie est revêtue

d'un bouclier céphalique de moyenne grandeur, qui est tron-

qué au bord frontal et va en s' élargissant vers la base. Mml
médian est assez gros. Les anneaux thoraciques sont au nombre

de quatre; ils ont tous la môme bauteur, mais ils vont en dimi-

nuant de largeur en s'approcbant de Vabdomen. qui est court, un

peu déprimé au milieu, et légèrement acuminé à son extré-

mité, laquelle est terminée par deux expansions lamelleuses et

j)ointnes. Les anneaux du thorax portent en outre, latérale-

ment, des lames plattes (jui, du côté du corps, sont arrondies

obliquement.

En dessous (3) on aperçoit, près du bord frontal, les antennes,

qui sont petites et plates ; elles offrent un article basilaire plus

large que ceux de l'extrémité qui sont cylindriques et hérissés de

petites pointes. La bouche, qui est conique, présente un labre

supérieur qui est arrondi et se rabat sur une autre mandibule
;

elle est précédée d'une paire de pattes très -robustes et termi-

née par un ongle crochu, et entourée de pattes-màchoires plus

petites, garnies de poils épineux.

Les anneaux thoraciques sont munis chacun d'une paire de

pattes doubles, très-robustes, dont l'extérieure est plate, muscu-

leuse {II) et armée d'une très -forte griffe, et l'intérieure, qui est

cylindrique (5) ,
présente à son extrémité une petite surface

plate et arrondie aux bords, garnie circulairement de petites

(1) Plaudic 12, fig. 13, [!i, 15 et 16.

[Tj De ï-/,vo;, plante des pieds.

(3) PlaïKlie 12, fig. 17 et 18.

ii) Fig. 21.

(5) Fig. 20 et 23.
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griffes courtes, qui lui douneut quelque ressemblance avec les

pattes de derrière des Chéloniens ou celle des Plantigrades.

La femelle (1) est plus grande que le mâle, on la prendrait, au

premier coup d œil, pour celle de l'espèce que nous venons de

décrire et avec laquelle elle a de grandes analogies; mais, outre

qu'elle s'en distingue par la conformation des pattes, elle s'en

éloigne encore par l'absence des deux expansions pédiformes

armées de griffes, qui terminent l'abdomen de celle-ci, et qui,

dans celle c{ue nous décrivons, sont remplacées par des appen-

dices très-petits et très-pointus, bordés seulement de quelques

poils.

Dans la femelle de Ylchnograde rouge, le bord frontal est

pointu, encore un caractère qui la distingue de l'autre; le bou-

clier cépbaliqne est triangulaire et de grandeur moyenne, il

porte un œil médian ; les anneaux tJwraciques, au nombre de

quatre, sont égaux en hauteur et en largeur; la partie abdomi-

nale est relativement très-grande , environ une fois et demie

celle du thorax; elle ne présente aucune division appréciable;

elle est légèrement comprimée, latéralement au milieu, et est

arrondie à son extrémité ; elle piésente, connue nous l'avons dit,

deux petits appendices plats et pointus. Les «mires parties du

corps, les antennes, la bouche, les pattes-màchoires et thora-

cicjues étant conformées comme celles du mâle, nous nous

dispensons d'en faire une nouvelle description. Le corps paraît

être environné d'un limbe transparent, semblable à celui que

l'on remarciue chez les Lernéens. Nous avons cru aussi apercevoir

une certaine mobilité dans l'œil.

Les œufs, que nous ne connaissons que par ceux que nous

avons vus à travers les téguments de l'abdomen, sont de grosseur

moyenne.

Coloralion. — Le corps du mâle et de la femelle est de la

même teinte; elle est d'un rouge brun vineux, ))onctuée de

petites taches noires.

Cette singulière espèce a été trouvée au pied d'une Ascidie

(1) Planche 12, {\g. lô, 16 et 19.
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petit monde (microcosmus) . Elle est très-lente dans ses mouve-

ments; elle rampe seulement, et, par la conformation particu-

lière de ses pattes, offre à leur extrémité un espace assez large

et plat qui semble destiné, en s'appuyant fortement, à donner le

moyen de pénétrer dans des milieux résistants. Nous n'avons pu

le conserver vivant que très-peu de temps et n'examiner ([ue

très-difficilement les pattes qui environnent la bouche.

Ce Crustacé a, comme les Coliacoles, à raison de l'élasticité de

son corps, la faculté de se retourner sur lui-même et de changer

de position sur place.

Genre PODOLABIS, Nobis.

PoDoi-ABis F.vrVË (d). — Podola/jt's fdivus (2).

Ce Crustacé a environ h millimètres de long sur 2 de large.

L'ensemble du corps est conique, il est beaucoup plus étroit à sa

partie supérieure qu'à l'inférieure.

Sa tête{2)) est petite, ovale, arrondie au bord frontal, présen-

tant, au tiers postérieur, un œil médian protégé par un relief en

fera cheval.

La portion thoracique du corps est séparée de la tète par un

étranglement très-marqué, qui se renouvelle à chaque anneau

donnant attache aux pattes de cette partie du corps, les([uelles

sont au nombre de 7 wa^re et paraissent rétractiles et pouvoir se

loger dans une cavité dont nous donnerons la description.

L'abdomen est formé de trois ou quatre anneaux dont les

sections ne sont pas très-bien indiquées, mais qui vont en dimi-

nuant jusqu'à l'extrémité inférieure, laquelle est arrondie et

bordée d'une nervure étroite et circulaire (k).

En dessous, la tête (5) présente, près du bord frontal et de

chaque côté, deux petites antennes très-courtes dont l'extrémité

est cylindrique. On aperçoit aussi, dans la même position, deux

(1) Planche 12, fîg. 24 et 25.

(2) De T^oShi, pied^ Xaêl;, tenaille.

(3) Fig. 27.

(4) Fis. 28.

(5) Fig. 26 et 27.
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sortes de uuuidibiiles articulées ([iii se réimisseiit, au bord auté-

l'ieur de la tète, pour former uue sorte de mâchoire ; puis au

milieu, la bouche, qui est couique, avec une ouverture circu-

laire deuticulée, et, de chaque côté, uue palle-mûchaire (:o\m\nQ

et égaleuieut deuticulée à sou extrémité. Uu peu plus bas se

trouve uue autre patte-màchoire armée d'uu ougle crochu et

appuyé sur uue forte uervure desceudaut obliquemeutet destinée

probablement à consolider l'appareil buccal, qui a quelque rap-

port avec celui des y^nchorelles.

Les pattes thoraciques (1) sont extièmement remarquables par

leur conformation;' elles présentent, émergeant d'une petite

cavité formée par la peau de cette partie du corps, qui fait

autour délie un rebord, une forte gritfe fixée sur une petite tige

cylindrique, biarticulée; laquelle, en se rabattant sur une pointe

robuste insérée à sa base, constitue des instruments de préhen-

sions très-puissants et qui sont en outre complétés par deux

autres pointes latérales. Enfin deux nervures très-fortes, partant

du bas de ces griffes latérales, et se rejoignant de manière à for-

mer une sorte de ressort, donnent à l'ensemble de cet appareil

une ressemblance avec certaines tenailles.

Ces pattes sont en outre consolidées, transversalement, par

de petites nervures qui vont d'un côté à l'autre du corps (2).

On remarque aussi, à l'avant dernier anneau thoracique, deux

appendices plats, terminés par de forts crochefs, et, enfin, au

milieu deux, une sorte de gibbosité ovale, armée de deux petites

expansions plates et pointues (3).

Les œufs, que nous ne connaissons (jue par ceux qui sont ren-

fermés dans le corps, sont de grosseur moyenne, et paraissent

occuper toute la cavité du corps à partir du cou.

Coloration. — La tète, les bords du corps sont d'un jaune vif,

le milieu est d'une couleur rouille très-foncée; les œufs sont

verts; l'œil est rouge.

Trouvés sur un Botrylle fixé sur uu Pecten maximus , ils

(1) Phnclic 12. n-. 31 ul 32.

(2) Fig. 20.

(3) Fijî. 28.
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étaient morts lorsque nous les avons examinés, mais encore très-

frais. Nous ne connaissons qu'imparfaitement la structure de la

bouche et celle de l'extrémité du corps, que nous avons eu

le moyen de mieux étudier dans l'espèce suivante, malgré les

difficultés assez grandes que présentent des Crustacés d'une

aussi petite dimension et qui, à raison de l'épaisseur relative de

leur corps et leur forme cylindrique qui leur donne beaucoup

d'instabilité, empêche de les maintenir sur une de leur surface et

particulièrement sur le dos, attendu leur habitude de se cambrer

en arrière.

PoDOLABis nt.ANc. — Pu(lo/ii/iis' olhidm.

Cette espèce est très-voisine de la précédente, dont elle ne se

distingue que par certains caractères que nous ferons ressortir.

Elle a environ '2 millimètres de longueur sur un demi-

millimètre de largeur.

L?itele a, à peu près, la forme de celle du Podolabis fauve, mais

on ne remarque pas l'étranglement qui la suit et constitue une

sorte de cou. En dessus, la partie rostrale est environnée d'un

relief prononcé et arrondi qui crée un enfoncement à la base

duquel se trouve Vœil médian, et les extrémités de ce relief

viennent rejoindre, après un circuit, le bord frontal. Le reste du

corps n'off're rien de particulier, si ce n'est que la base est un peu

plus large que celle de la précédente espèce, et que Vabdomen,

qui se termine de la même manière, paraît plus contractile.

En dessous, la ^e^e présente, au bord frontal, deux très-petites

antennes, à base large et plate, suivies d'une tige cylindrique

divisée en trois ou quatre anneauA.

La bouche est conique, environnée de pattes ^nâchoires, dont la

première paire peut, en se joignant, saisir les objets, comme le

feraient des mandibules, et les autres sont denticulées. Uappareil

buccal est, en outre, encadré par un relief qui descend oblique-

ment, du bord antérieur à la base des premières pattes tliora-

ciques, à la rencontre d'une autre nervure transversale qui les

joint l'une à l'autre.

5' série. Zool. T. I. (Cidiicr n" G.;
'^

'23
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Les pattes tlwracû/ues ressemblent beaucoup à celles que nous

avons décrites; elles se composent d'une tige cylindrique, bi-

articulée, terminée par une griffe assez forte, pouvant devenir

préhensile, en se rattachant sur sa base, et de plus s'immerger

dans une petite cavité entourée d'un bord solide et en relief qui

sert à la consolider. Cette griife est surmontée d'une autre qui

est à peu près de la même longueur.

La partie abdominale offre deux anneaux bien délimités, dont

l'avant-dernier présente au milieu une protubérance ovale

,

arrondie à l'extrémité, tournée du côté de la tête, et pointue de

l'autre côté, présentant latéralement deux pointes aiguës. On
aperçoit aussi de chaque côté l'ovitice des oviductes. Le dernitr

anneau est arrondi, et bordé dune nervure en reliefcomme dans

l'autre espèce.

Coloration. — Le corps est blanc, légèrement bleuâtre; les

œufs, qui sont nombreux et occupent le centre des cavités tho-

raciques et abdominales, sont jaunes et relativement d'un assez

fort volume.

Ce Crustacé, qui n'a que des mouvements très-lents de repta-

tion, vit dans un Pobjclinium qui était fixé sur les pattes d'un

Maia squinado.

Le mâle nous est inconnu.

Genre OPHIOSÉIDE (1).

Ophioséide cardiocéphale (2), Nobis (3).

Ce Crustacé a près de 5 millimètres de longueur sur :2 de lar-

geur.

Sa léte estplate, mince, cordiforme, et est terminée en pointe

au sommet, sur lequel on aperçoit Vœil médian.

Le corps est presque cylindrique, légèrement bombé en dessus

et plat en dessous, le premier anneau dépassant un peu eu lar-

(1) De C5)'ç, si^c,

(2) De /caf j'ta, y.sçyXr,.

(3) Planche 12, fig. 33 et 34,
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geur le reste du thorax qui est obscurément divisé en quatre ou

cinq parties, et suivi de \abdomen qui est conique, et terminé par

un prolongement plus étroit, plat et arrondi à son extrémité, le-

quel présente aussi deux petites expansions arrondies, bordées

de cils(i).

Ëa dessous, la tête (2) offre de chaque côté du bord frontal,

qui est bordé de poils épineux, deux larges antennes (3) plates,

creuses, ovales, pointues au bout, ayant la forme de celles des

Solipèdes, et bordées aussi de poils. X leur base sont deux petites

pattes ou crochets pointus, au-dessous desquels, de chaque côté

de la bouche, sont deux pattes plus fortes, onguiculées, ayant trois

articulations, puis vient une autre paire de pattes très-larges, et

qui semblent terminées par une pince; enfin, au-dessous de

celle-ci, une patte qui est aussi très-plate et très-large, et est

munie d'une griffe forte et crochue.

La bouche, qui occupe le milieu du bouclier céphalique, est

conique, présentant à son orifice inférieur une ouverture circu-

laire propre à la succion.

Les pattes thoraciques (k), qui sont au nombre de quatre, pré-

sentent une conformation extraordinaire qui semblent se rap-

procher de celle des ventouses que Ton remarque à la partie

inférieure des Trématodes du genre Ophicolyle. De chaque coté

d'une sorte de cupule, formée par un relief très-saillant de la

peau et très-contractile, sont deux griffes très-fortes en face l'une

de l'autre, fixées à l'extrémité de petites pattes courtes et cyliu-

dri([ues, lesquelles, en se rapprochant et en mettant également

en contact les bords opposés du creux dont nous venons de parler,

peuvent, en pinçant l'objet et se rabattant sur celui qu'elles veu-

lent saisir, devenir préhensiles par ce double moyen, et imiter

l'action d'une chausse-trape, ou des deux bords d'une boîte à

charnière que l'on fermerait.

La première patle thoracique est un peu éloignée de la tète; la

(1) Vlaiicbc 12, fig'. 42.

(2) Fig. 38 cl 35.

(3) Fig. 37.

(4) Fig: 30. 'lO it ai.
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deuxième est au double de cette distance, et la troisième au qua-

druple.

Tout le corps, à partir du premier anneau thoracique. est

rempli cVœufs qui sont d'une assez .forte dimension.

Coloralion. — La tète et le premier anneau thoracique sont

blancs, et hérissés de poils courts et rigides. L'œil est rouge. Au

milieu du bouclier céphalique est une tache trifoliforme, d'un

beau rouge vermillon, qui est suivie dune raie médiane, d'un

rouge pourpre, qui s'étend jusqu'à l'extrémité de l'abdomen,

lequel est blanc. Tout le reste du corps est d'un beau jaune

orangé, qui quelquefois est de couleur souci.

Cette curieuse espèce a été trouvée dans un Botrylle qui était

fixé sur une patte d'un Maïasquinado.

Il est extrêmement lent dans ses mouvements, qui consistent à

se tourner sur lui-même et à s'allonger et à se contracter. Nous

n'avons pu le conserver vivant que trois jours ; cependant un in-

dividu privé de la moitié antérieure du corps, a vécu plus d'un

jour.

Le mâle nous est inconnu.

Nous terminons ici la description des espèces de Crustacés qui

figurent sur les deux planches annexées cà ce mémoire, eu y com-

prenant toutefois deux individus qui ne s'y trouvent pas repré-

sentés, mais qui, à raison de leur similitude de conformation avec

ceux que nous avons décrits, doivent cependant être mentionnés

dans notre texte.

Nous avions l'intention de nous occuper en même temps de

leur classification ; mais comme il nous reste encore à faire con-

naître plusieurs de ces parasites, qui probablement formeront des

genres nouveaux, nous avons pensé qu'il y aurait avantage pour

l'ensemble de notre travail, et pour mieux faire ressortir les

caractères sur lesquels nous nous appuyons, à publier de suite le

résultat entier de nos recherches, ce (jue nous nousproposons de

faire dans un prochain article.
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EXPLICATION DES PLANCHES.

PLANCHE 11.

Fig. 1. Xofnptéruphore Pfipi//on, \\i de proCû, coi\Môfah\omeal ainpliCn', "loiitiMiit la

manière dont ses appendices membraneux sont fixés au corps.

Fiji'. 2. Le même, vu eu dessous, montrant la disposition des pattes.

Fig. 3. Extrémité cl ouverture du l'ostre du nu'me, très-grossi.

Fig'. 4. Antenne, avec son crocliet hasilaire.

Fig'. 5. Première patte.

Fig. 6. Disposition des pattes-màclioircs qui environnent la bouche.

Fig'. 7. Tète du même, très-grossie, vue de profil.

Fig. 8. Idem, vue de face.

Fig. 9 el 10. Œufs et embryon du même.

Fig. 11. Patte tlioraciquc biraméedu même, très-grossie.

Fig. 12. Dernier anneau tlioracique du même, vu eu dessous, suivi de l'abdomen,

montrant la cavité qui termine cette partie du coi'ps avec les appendices armés de

crochets dont elle est pourvue laléralemcut

Fig. 13. Extrémité de l'abdomen du même, vue de profil.

Fig. 14. Polijcliiuophilecorisoforme, considérablement amplifie, vu en dessus.

Fig. 15. Le même, vu de profil.

Fig. 16. Tète du même, très-grossie, vue de face, montrant îa base des antennes, la

bouche, les deux premières pattes et, en dessous de la bouche, les deux premières

pattes thoraciques réunies par une pièce slernale.

Fig. 17. Ces deux pattes plus grossies et vues eu dessous.

Fig. 18. .appareil buccal du même, vu en dessous et soumis à l'action du compresseur.

Fig, 19. Antenne du même, très-grossie.

Fig. 20. Première patte du même, extrêmement grossie.

Fig. 21 . Le même Grustacé amplifié, vu de profil, montrant les dispositions des pattes-

inàchoires et thoraciques.

Fig. 22. Lames caudales du même, à l'état jeune, vues de face.

PLANCHE 12.

Fig. 1. Botryllopliile rouge, extrêmement grossi, \u en dessus, montrant de (|uellc

manière les œufs sont placés et protégés par une lame pointue.

Fig. 2. Le même, vu de profil.

Fig. 3. Ordre dans lequel sont disposées les pattes-màchoires.

Kig. Ix. Têle du même, très-grossie, vue en dessous, montrant les antennes, l'appareil

buccal et les pattes-màchoires qui l'environnent.

Fig. 5. Pattes thoraciques internes, vues de profil.

Fig. 6. Pattes thoraciques externes, vues de profil,

Fig. 7, Preniière patte tlioracique externe.
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Fifi-. 8 et 9. Extrémité inférieure de l'abdomen dn même, mi de profil et de face, en

dessous, pour montrer les appendices de cette partie du corps avec les griffes dont

ils sont armés.

Fig. 10. Lame plate et pointue, très-grossie, qui protège les œufs de ce Crustacé.

Fig. H et 12. FcmcWes du Bof?'ij//opfiile rouge, vues en dessus et de profil.

Fig. 13. Pkintipodc rouge, mâle ou jeune âge, très-grossi, vu en dessus.

Fig. 14. Le même, vu de profil.

Fig. 15. Femelle du même, vue en dessus.

Fig. 16. La même, vue de profil.

Fig. 17. Tête du même, vue en dessous, montrant les antennes, la bouche et les pattes-

mâchoires thoraciques.

Fig. 18. Profil de la même, très-grossi.

Fig. 19. Profil de la tête et de la partie supérieure (hi thorax du même.

Fig. 20. Patte tlioracique interne du même.

Fig. 21. Patte tboracique externe du même.

Fig. 22. Première patte du même, vue de profil.

Fig. 23. Patte interne thoracique du même, vue de profil et appuyée.

Fig. 24. Podolahis fauve, considérablement grossi, vu eu dessus.

Fig. 25. Le même, vu en dessous, pour montrer la disposition de ses pattes.

Fig. 26. Tête du même très-grossle, vue en dessous, montrant la disposition de l'ori-

fice buccal, des pattes-mâchoires cl des premières pattes thoraciques.

Fig. 27. Tête du même, vue en dessus.

Fig. 28. Extrémité de l'abdomen, ^ue en dessous.

Fig. 29 et 30. (.Euf et embryon du même.

Fig. 31 et 32. Pattes thoraciques, vues en dessous et en dessus.

Fig. 33. Ophioséide cardiocéphale, très-grossi, vu en dessus.

Fig. 34. Le même, vu de profil.

Fig. 35. Tête du même, très-grossie, vue de profil.

Fig. 36. Son œuf.

Fig. 37. Son antenne.

Fig. 38. Tête du même, très-grossie, vue en dessous, montrant la disposition des

antennes de la bouche, des pattes-mâchoires et des premières pattes thoraciques.

Fig. 39. Patte thoracique du même, vue de face, sous le compresseur.

Fig. 40. Pattes thoraciques, vues en dessous.

Fig. 41. Les mêmes, vues de profil.

Fig. 42. Extrémité inférieure de l'abdomen, avec les appendices qui la terminent.
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